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3 ugé à ses oeuvres 
Que le communisme soit un agent de corruption, nous avons 

pu en juger par son œuvre abominable dans notre France ! Nous 
l'avons vu en quelques années démoraliser une partie de notre 
pays. Sa propagande de haine et de mensonge avait réussi à 
pervertir l'esprit et à dessécher le cœur de braves citoyens fran-
çais en qui l'on ne retrouvait plus cet enthousiasme généreux 
pour les grandes causes par quoi le peuple de chez nous s'est si 
longtemps distingué entre les peuples du monde. 

Que le communisme soit un terrible élément de démolition 
sociale, Staline lui-même est en train de l'apprendre à ses dépens. 
De la tragique leçon qu'il reçoit, on dirait qu'il veut nous faire 
profiter ! Cet enseignement précieux à retenir nous le recevons 
de sa bouche même par l'appel angoissé qu'il adressait à « ses 
peuples ». Ne le négligeons pas, il est instructif à relire. 

Ah ! de quel ton il parle Staline et comme il a changé depuis 
les temps où il nous annonçait le règne proche des Soviets par-
tout ! II. est bien question de ça, maintenant ! Sauver le pays ou 
mourir, voilà de quoi il s'agit désormais. Aussi, finis les fariboles 
sinistres, les grands principes communistes : on ne combat plus 
le capitalisme, on appelle au secours le grand capitalisme de 
Londres ou de New-York ; on ne promet plus de supprimer les 
frontières, mais de protéger celles de la Russie ; on ne proclame 
plus l'internationalisme, mais le nationalisme russe ; on ne fait 
plus appel pour la Révoution universelle aux prolétaires unis de 
tous les pays, mais pour la défense de la patrie aux Russes de 
toutes les classes contre toutes les classes d'Allemands, de Fin-
nois, de Hongrois et de Roumains ! 

Oui ! Staline, Staline le double et triple et multiple renégat, 
invoque aujourd'hui le patriotisme, la discipline militaire, le cou-
rage guerrier, le dévouement au sol national, de la même bouche 
déshonorée dont il insultait ces choses sacrées qui furent moins 
souillées par ses blasphèmes qu'elle né le sont par ses hommages 
vils et tremblants. 

Pour les lui faire éructer, il a fallu la peur, cette lâche peur 
dont il claque des dents derrière les blindages de son Kremlin 
d'où il faudra bien qu'il sorte quand sur la terre russe seront cou-
chés froids et sanglants les millions de malheureux qu'il envoie à 
la iiîort pour défendre son abjecte tyrannie. 

Que peuvent-ils y comprendre, ces pauvres bougres, à l'enten-
dre ainsi vénérer ce qu'il avait toujours renié ? N'est-ce pas un 
comble ?... Il invoque même la religion ! Pour Dieu, pour Staline 
et pour la Patrie'! Entre cette double cuirasse, en sandwich, il se 
met sous la protection de ce qu'il avait bafoué et juré de détruire... 

Tout de même, s'il y avait eu dans le communisme la moindre 
vertu active et bienfaisante, que n'aurait-il pas pu tirer de cette 
immense Russie dont les ressources sont illimitées. Jamais pa-
reille chance n'échut à un régime nouveau. Il avait à sa disposi-
tion cet inépuisable réservoir d'hommes et de choses, d'énergies 
et de matières, toutes les richesses vivantes et naturelles. Unt 
univers dans l'univers ! Un pays qui pouvait trouver tout en lui-
même, qui pouvait se passer de tous et les défier tous ! Mise en 
œuvre par un régime simplement normal, ce sont des possibilités 
presque infinies qui s'ouvraient devant la Russie et, en tout cas, 
chez elle une sécurité que rien ni personne n'aurait pu menacer. 

Misère et invasion ! Voilà ce que lui a valu le régime commu-
niste. Il y règne pourtant et il y gouverne depuis 1917. Un quart 
de siècle... Le temps ne lui a pas manqué ! 

Après ce que sa seule contagion a fait en France, après ce que 
son action directe et immédiate a fait en Russie, c'est sur ses 
œuvres qu'on pourra juger le communisme, ses doctrines et ses 
hommes ! 

Emile LAPORTE. 

INFORMATIONS 
Démission du ministre 

du ravitaillement 
M. Caziot est nommé Secrétaire 

d'Etat au Ravitaillement, en rem-
placement de M. Achard, démis-
sionnaire. 

Le ministre de l'Agriculture 
prend le titre et fonction de Minis-
re Secrétaire d'Etat à l'Agriculture 

et au Ravitaillement. 

Un démenti à la radio 
anglo-gaulliste 

La radio anglo-gaulliste, après 
avoir prétendu qu'au cours de la 
campagne de Syrie des contingents 
de troupes françaises avaient été 
transportés par des avions alle-
mands de Salonique à Alep, vient de 
trouver un nouvei argument de pro-
pagande. 

A l'entendre, en effet, ce sont en-
core des avions allemands que des 
officiers et des fonctionnaires fran-
çais auraient empruntés pour quit-
ter le Levant avant la signature de 
ia convention de cessation des hos-
tilités. 

A ces nouvelles entièrement faus-
ses, on oppose le démenti le plus 
catégorique. Les transports de trou-
pes françaises ont été faits exclu-
sivement par des avions français. 
De même, les rapatriements qui 
pourront avoir lieu seront effectués 
par des bateaux français. 

Les prisonniers 
anciens combattants 
de la guerre 1914-18 

Le deuxième convoi de prison-
niers anciens combattants de 1914-
1918 est arrivé hier à Chàlons-sur-
Marne, venant de Prusse orientale. 
Il comprend environ 2.000 hommes 
de la région parisienne, de Nancy, 
de Reims, de la Normandie et de 
l'Aisne. 

Pour les Français 
qui ont des parents en Indochine 

Les Français de la métropole qui 
ont des parents en Indochine, vont 
pouvoir désormais avoir des nou-
velles récentes des leurs. 

Un nouveau service de radioté-
léphonie fonctionnera tous les di-
manches à 19 h. (heure d'été fran-
çaise), à partir de dimanche pro-
chain 20 juillet. 

Au cours de ces émissions, qui 
auront lieu sur la longueur d'ondes 
de 25 m. 10, ceux de nos compatrio-
tes résidant en Indochine qui le dé-
sireront, pourront donner de leurs 
nouvelles aux membres de leur fa-
mille demeurés dans la métropole. 

La période la plus dure 
de la guerre ? 

M. Alexander, premier lord de 
l'Amirauté, a déclaré, jeudi, que la 
période la plus dure de la guerre 
est encore à venir. « Cependant, a 
ajouté le premier lord, notre vie dé-
pend du résultat de la bataille de 
l'Atlantique. » 

Les gaz asphyxiants 
D'après des nouvelles d'Helsinki, 

les troupes soviétiques auraient fait 
usage de gaz asphyxiants au cours 
des combats dans le secteur de Ra 
pola. 

Nouvelle menace de grève 
à New-York 

Le Building and Trades Council, 
groupant les syndicats des entre-
prises de construction et des en-
treprises commerciales, a décidé 
d'ordonner une grève générale dans 
toutes les entreprises de construc-
tion de la ville de New-York ne tra-
vaillant pas pour là défense natio-
nale. 

Protestation du Japon 
auprès de Moscou 

Le journal Asahi publie une dé-
pêche de Moscou rapportant que 
l'ambassadeur du Japon a protesté 
énergiquement auprès du gouverne-
ment soviétique contre la pose de 
mines par la marine russe dans les 
eaux japonaises. 

Les Américains préparent 
un débarquement en Irlande 
Selon certaines interprétations 

émanant de sources allemandes, le 
but réel de l'envoi de techniciens 
de la Guerre et de la Marine en Ir-
lande'du Nord pour y accomplir 
des travaux de caractère militaire, 
serait de préparer la voie à un dé-
barquement éventuel" de forces amé-
ricaines. Le but de ce débarque-
ment serait l'occupation de toute 
l'Irlande, y compris l'Etat libre, et 
les mêmes milieux allemands pen-
sent qu'une telle entreprise aurait 
plus de chance de succès si elle 
était accomplie par des Américains 
plutôt que par des Anglais. 

CHRONIQUE OU LOT 
SUR LES SOUBIROUS 

EN PEU DE MOTS.. 

— Le gouvernement argentin a 
autorisé la destruction, à dater du 

septembre, de tous les stocks de 
maïs provenant des récoltes de 1939 
et 1940 achetés par l'Etat. 

— La gendarmerie de St-Raphaël 
a ouvert une enquête sur la mort 
dans un hôtel.de li^Côte d'Azur, de 
M. d'Héricourt, habitant Paris, dans 
es bagages duquel on a trouvé un 

million de billets de banque fran-
çais. 

— Par décret de l'Amiral Darlan 
ministre secrétaire d'Etat à l'Inté-
rieur, M. Max Dormoy, conseille] 
général du canton de Montluçon 
Est (Allier), est déclaré démission-
naire. 

— M. Sumner Welles a déclaré 
que l'excédent de blé stocké aux 
Etats-Unis dépasserait bientôt cin-
quante millions de tonnes. 

— Au cours des 18 derniers jours, 
le Comité départemental du contrô-
le des prix a fait condamner, à Pa-
ris, 26 individus et engager des 
poursuites contre 48 autres pour 
spéculation et hausse illicite. 

JEUNE FRANÇAIS ! 
Engage-toi dans l'armée : 

elle t'offre un idéal 
et un beau métier. 

Nos Echos 
Au cours d'une promenade dans 

Cahors. 
L'autre j
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derrière leurs sombres vitrines " 
gnant sans hâte à des travaux 
gloire qu'ils faisaient avec 
dont nous admirons encore 1, 
le fini dans ces heurtoirs de fer forgé 
dans ces panneaux de porte sculptés !.. 

Quelle tranquillité et quelle paix t"] 
Voilà ce qu'on pense tout d'abord". 
Comme ils devaient être heureux ! 

Est-ce bien sûr ? Pour en juger, il 
faudrait l'avoir éprouvé. Qui sait si 
cette existence ne s'exprimait pas dans 
un long et interminable bâillement ? 

Comme nous l'imaginons d'abord, 
elle nous apparaît dans son contraste 
avec celle que nous menons aujour-
d'hui. Elle avait ce que nous n'avons 
plus : la sécurité. Voilà pourquoi elle 
nous paraît douce et désirable. Mais 
ce n'est jamais ce qu'on a que l'on 
aime. 

Qui sait si ces braves gens que nous 
nous figurons parfaitement contents 
de leur sort ne s'ennuyaient pas à 
mourir dans cette lente suite de jours 
où jamais rien n'arrivait et qui se 
succédaient toujours pareils à eux-mê-
mes. La sécurité, c'est bon. Mais on ne 
la goûte que par comparaison, comme 
on apprécie la santé par rapport à la 
maladie. On ne peut pas se lever tous 

les matins, se coucher tous les soirs 
ni se tàter tout le long du jour en se 
persuadant soi-même qu'on est parfai-
tement heureux parce qu'on est par-
faitement tranquille. 

Et quand quelques épidémies meur-
trières venaient faire de terribles ra-
vages dans ces milieux sans air, sans 
lumière et sans eau, cela devait bien 
apporter un certain trouble dans la 
paisible et quotidienne existence de 
nos heureux ancêtres ! 

Je me disais ces choses tandis qu'on 
se promenait dans le vieux Cahors, 
sachant bien d'ailleurs qu'on pouvait 
en penser de toutes différentes et tout 
aussi vraisemblables ! 

Habillez-les ! 
On attendant que soit définitivement 

constitué notre conseil municipal et 
qu'il ait été solennellement installé 
dans ses fonctions ,par les autorités 
supérieures, nous pouvons émettre des 
vœux qui prendront date et dont il 
sera fait ce que de droit ! 

L'un d'eux concerne notre police 
municipale. Il peut paraître modeste, 
il a plus d'importance qu'il ne semble. 

Il concerne la « tenue » de nos 
agents. On sait qu'il a été nommé un 
Çertain nombre d'agents nouveaux. Le 
besoin s'en faisait sentir, 
le f me seu^e marque distinctive de 
de"! tion — nous n'osons pas dire 
l, e.U1, autorité — ceux-ci portent un 

hmf- kéP>- Et celui-ci, sur leur ha-
uiement civil, fait un singulier effet, 

vés°"."ent l'impression d'être inache-
tout il qu ils aie»t oublié de quitter 
l'aient r!L "nifo™«. soit qu'ils ne 
dossé s encore complètement en-
rire d'" e^Toif^ pour 
des DoliciP,.* » . e. Policière ; sont-ce 
civils ? U'ain de se déguiser en 

EN SUIVANT LE GUIDE... 

DE PARNAC A CAHORS 

On s'en 
manque de 

doute 
drap, 

La raison de cela ' 
bien un peu !... Le parbleu ! 

Souhaitons tout ri» , * , 
trouve bientôt Z cartesTe^êteS 
pour nos agents et que le commissaire 
veille ensuite a la bonne tenue de sa 
police par quoi se révèle d'abord celle 
d une ville. 

Quittons à regret Luzech après un 
cordial salut à Albas si près de nous 
en suivant le Lot, mais que nous 
n'avons pas le temps de revoir au-
jourd'hui, sinon par le souvenir, en 
roulant vers Parnac. Ah ! les joyeu-
ses et chaudes journées d'été, alors 
que je faisais, seule, mes « premières 
armes » derrière un guichet pour l'ap-
prentissage du métier de postière qui 
devait me conduire par un chemin 
détourné, mais sûrement tracé par le 
Destin, à la littérature et au journa-
lisme qui sont ma vie maintenant. 

Je faisais donc « l'intérim » de la 
receveuse en congé, je me revois si 
jeune dans ce coquet bureau de poste, 
sur la place principale du bourg d'Al-
bas, goûtant la fraîcheur de ses murs, 
« séchant » sur d'interminables co-
lonnes d'additions de fin de mois (j'ai-
me si peu les chiffres). Pour me dé-
tendre je courais au piano dans la 
pièce voisine, cherchant malhabile-
tuent encore sur les touches d'ivoire 
les notes justes d'un morceau facile 
de musique légère, en harmonie avec 
mes pensées optimistes. Je retrouvais 
ensuite le bureau et son téléphone, 
magique appareil qui m'apportait sou-
vent, au terme d'une sonnerie grêle, 
le son des voix aimées, faisant oublier 
le ton impatient des abonnés jamais 
discourtois d'ailleurs. Une odeur, spé-
cale à tous les bureaux de poste, ré-
gnait autour de moi : mélange de ci-
re fondue, de sacs poussiéreux, de fi-
celles, de vieux papiers, de registres 
usés et aussi, parfois, au dépouille-
ment du courrier, de l'odeur capti-
vante des missives aux couleurs ten-
dres. Messagères de joie, témoignage 
de sentiments fidèles, de pensées ami-
cales ou d'effusions familiales, j'ai-
mais toucher les lettres qu'il fallait, 
d'une main rapide, frapper du timbre 
à date et passer aux facteurs, impa-
tients de distribuer cette, manne. Que 
de rêves ai-je échaufaudés devant ces 
tas multicolores d'enveloppes !... cher-
chant à créer des personnages selon 
les écritures ou le papier,- ma « folle 

du logis » vagabondait à l'infini, et 
c'était la poésie dans la grisaille de 
ce métier... Je redoutais le télégraphe 
morse, son tic-tac me serrait toujours 
le cœur à l'appel, les dépêches sont si 
souvent anonçiatrices de décès, de 
malheurs et je n'eus voulu être l'iri 
termédiaire que du bonheur des hu 
mains. J'allais respirer le soir sur 
les bords du Lot, vers la Rivière-Hau-
te si verdoyante. Je connus à Albas 
une jeunesse charmante, aujourd'hui 
chacun a fait son chemin vers des 
destinées brillantes et heureuses pour 
la plupart. Mon métier actuel me fut 
prédit là-bas, par un jeune et talen-
tueux ingénieur, poète à ses heures. 
Je le rencontrai à l'autre bout de l'Eu-
rope, il y a quelque cinq ans, allant 
comme moi au festival Wagner. Sou-
venirs... Peut-être ce long couplet est-
il déplacé ici. Je m'en excuse, s'il le 
faut. 

Ce soir, la nuit tombe lentement 
sur la vallée, le plateau au-dessus de 
Caïx sillonné par une route qu'on 
aperçoit de loin (de Trébaïx même) 
s'estompe dans un crépuscule mauve 
et. or, et ce versant prend des tons' 
d'ardoise changeante dus à la brume 
légère qui monte de l'eau en écharpes 
vaporeuses. 

Voici Parnac, assis dans sa vallée 
opulente, image de calme et de bien-
être, coin de campagne de France vrai-
ment fertile, d'où vient un cru savou-
reux. 

A Douelle, même aspect de la végé-
tation aussi luxuriante, mais pins 
d'animation par le modernisme de 
l'attirante plage et les évolutions des 
baigneurs. L'ombre est opaque, voici 
enfin le Pont Valentré et Cahors, qui 
va s'endormir dans la paix de ses col-
lines et la tiédeur croissante de leur 
air embaumé. La nuit sera fraîche et 
étoilée et le sommeil bienfaisant peu-
plé d'évocations chères !... 

Suivant son dessein de faire con-
naître et admirer le vieux Cahors au 
cours de promenades dirigées par 
l'érudit M. Jean Fourgons et illustrées 
par des expositions de documents soi-
gneusement préparées par M. Jean 
Calmon, la Société des Etudes du Lot 
avait organisé le 6 juillet une prome-
nade sur les Soubii'ous ou plus exac-
tement dans ce quartier de notre 
vieille cité que limitent aujourd'hui 
la place La Fayette (plus connue sous 
le nom de place des Mobiles) le bou-
levard Gambetta, la rue du Portail-
Alban et le Lot. 

Quand on parle du vieux Cahors on 
pense surtout à la ville du Moyen Age 
que St-Didier a enfermée dans une 
enceinte fortifiée, qui s'y est dévelop-
pée jusqu'au xvnf! siècle et qui garde 
dans ses rues étroites et enchevêtrées, 
ses maisons fraternellement blotties 
autour des clochers et des tours, tant 
de souvenirs et l'âme même du passé. 
Ces souvenirs abondent dans les Ba-
dernes et autour de la Cathédrale ; 
mais c'est peut-être sur les Soubirous 
qu'apparaît le mieux le caractère mé-
diéval du vieux Cahors. Je pense à 
cette pittoresque rue du Four-Ste-jCa-
therine (la botto de lo pissaïre) qui 
gravit en titubant les premières mar-
ches de la falaise, et à la rue du Chà-
teau-du-Roi, que prolongent les Sou-
birous, et qui se souvient joliment 
d'avoir été autrefois la Grande IUie 
de la ville. 

Je pense surtout à cette vue admi 
rable que l'on a sur le vieux Cahors, 
de la rive gauche du Lot, près du 
pont de Cabessut. De la masse assez 
confuse des maisons se dégagent 1 
Collège Pellegrv, le Château du Roi, 
la Tour du Pape et la Tour St-Bar-
thélémy, la Tour des Pendus et les 
premiers créneaux des fortifications 
Mais c'est l'ensemble du paysage qu'il 
convient d'admirer: les belles eaux de 
la rivière, les platanes de l'Aviron, les 
hauts murs et les terrasses de la Bo 
che Houdoulèse, les vieilles maisons 
qui défient la vallée, la ligne des toits 
et des tours, le ciel. Le ciel, lumineux 
et richement coloré, ajoute à la beau-
té du paysage, surtout le soir, quand 
les rayons obliques mêlent les ors 
du soleil aux ocres patinés des toitu-
res et que l'ombre qui s'allonge, infi 
niment, modifie le volume de toute 
chose, estompe le détail familier et 
fait surgir de l'eau, comme des siè-
cles, une merveilleuse cité. 

M. Calmon avait exposé à la Bi-
bliothèque municipale plusieurs pho 
tographies de la falaise des Soubirous 

vec, au premier plan, le Pont Neuf 
qu'on a remplacé iî y a quelque trente 
ans par un affreux pont métallique, 
Le Pont Neuf qui datait du xm° siè 
cle passait la rivière sur cinq arches 
ordinaires et deux arches de rive. Des 
réparations successives en avaient al 
tére l'harmonie mais c'était encore, 
au commencement du siècle, un très 
bel ouvrage. 

Pierre Poux, qui dans Petite Ville 
cite La Bruyère en épigraphe pour se 
faire pardonner ses injustices, déclare 
qu'il n'aime pas le Pont Valentré 
jamais figé dans une attitude apprise, 
avec une méchante petite âme d'Ex-
position Universelle. C'est, dit-il en 
bref, un vieux-beau trop élégant, 
équivoque et ridicule, poseur et préoc-
cupé de publicité, fat et célèbre com-
me un cabotin. 

11 n'aime pas davantage le Pont 
Louis-Philippe auquel il trouve l'air 
bête et cossu d'un bourgeois de 1840. 
Mais il avoue un faible pour le Pont 
Neuf qui est très vieux et qui passe 
lentement, prudemment la rivière à 
pas mesurés et lourds, monte raide 
et s'arrondit au-dessus de l'eau com-
me le dos d'un âne bâté. C'est un 
vieux pont, naïf et têtu, philosophe et 
bon enfant, libre et ' trivial. Pierre 
Poux assure même qu'il est démo-
crate. « Dans son corps fruste et dé-
daigneux des élégances, écrit-il, vit 
une âme simple et populaire... C'est 
un vieux paysan de rude mine et 
d'âme obstinée. » 

Pierre Poux note encore qu'il n'a 
point cet air ennuyé et maussade 
qu'on voit à la plupart des ruines, 
parce qu'il est mêlé à toutes les vies 
humaines, que les gamins lui grim-
pent facilement sur l'épaule, que les 
charrettes grincent et les charretiers 
sacrent en passant, qu'on le coudoie 
et qu'on le heurte, parce qu'il est là 
chez lui, bien à l'aise. 

On le croit aujourd'hui volontiers 
quand on voit les photographies expo-
sées par M. Calmon et plus particu-
lièrement celle où le pont apparaît 
dans le paysage de fond, le premier 
plan étant occupé par cette légère et 
svelte colonne de briques, coiffée d'un 
Ianterneau, qui se dresse sur un mur 
de la prison, le long de la rue de Via, 
et qui intrigue beaucoup les curieux 
(elle servait autrefois de cheminée 
d'aération à une salle située dans 
les sous-sols du Château du Boi). Le 
Pont Neuf était là bien à sa place. 
Mais déjà l'automobile du médecin y 
passait et le vieux pont prenait l'air 
« résigné, absurde et charmant d'un 
anachronisme ». Ainsi était-il con-
damné par Pierre Poux lui-même qui 
ajoutait insidieusement : « Il ignore 
nos hardiesses et nos petites habile-
tés modernes ; il les méprise. Il ne 
sait pas, d'un vol savant et sûr, es-
quiver le choc de l'eau. » 

Beaucoup d'eau a passé sous les 
ponts de Cahors depuis que M. Poux 
a écrit Petite Ville. Le jeune profes-
seur du Lycée est devenu inspecteur 
général et je sais qu'il sourit quand 
on lui rappelle ses croquis cadurciens, 
comme on sourit au souvenir d'une 
incartade. Dommage ! car il manque 
un croquis à la suite de ses Ponts. Je 
m'excuse de combler cette lacune par 
un pastiche ; de céder, non sans mali-
ce à l'amusement... 

« Le nouveau pont a détruit l'an-
cien à coups de pioche et de menson-
ges et il a pris sa place comme un 
sot parvenu. 

Lise QUERCY. n triomphe sans vergogne du cro-

POUR NOS PRISONNIERS 

fait ap-; La « Diane du Quercy » 
pel à MM. les Maires du Lot 

Transportant en Quercy son acti-
vité parisienne, la « Diane du Quer-
cy » vient continuer au « pays » son 
envoi de colis aux prisonniers quer-
cynois. Mais, hélas, nos ressources 
ne sont pas illimitées... Parmi tous nos 
compatriotes qui, dans les camps, 
ouffrent pour nous et attendent leur 

libération, il nous faut choisir les 
plus démunis de famille et d'affec-
tion... Nul n'est placé mieux que le 
maire de chaque commune pour les 
connaître et nous les indiquer. Mais 
leur adresse ne nous suffit pas... Nous 
demandons donc à MM. les maires du 
Lot. de vouloir bien se procurer au-
près des familles ou des prisonniers 
eux-mêmes, dont la situation est la 
plus digne d'intérêt, une étiquette 
d'envoi de colis de 1 kg. et nous la 
faire parvenir à l'adresse ci-dessous. 

La « Diane du Quercy » remercie 
l'avance MM. les maires, pour leur 

bénévole collaboration. 
La vice-présidente : Mme M.-L. 

Fabre de Montbez, à Grandval, par 
Belmont-Bretenoux (Lot). 

CAHORS 
LA MUNICIPALITE 

DE CAHORS 
EST CONSTITUEE 

Et maintenant, c'est fait ! 
Le Journal Officiel du 15 juillet 

porte la nomination des adjoints 
de la municipalité qui va désormais 
présider à nos destins cadurciens. 
Les voici : 

MM. Salanié, négociant ; Calvet, 
docteur en médecine ; Pédelmas, 
chef de service du Trésor à la Tré-
sorerie générale du Lot, Président 
de la Légion départementale des 
Combattants ; Gàget, pharmacien. 

Tels sont nos adjoints, à qui, sous 
la direction de M. de Monzie, est 
confiée la destinée de notre Cité. 

Nous voulons nous borner au-
jourd'hui, après avoir annoncé leur 
avènement, à leur adresser le salut 
confiant de la population cadur-
cienne. 

-OIV.O-

 -O'&O 

AUX CULTIVATEURS 
CLASSÉS EN CATÉGORIE J3 
On nous communique : 
Les cultivateurs de la catégorie J3 

qui étaient classés le 30 juin dernier 
dans la catégorie C, sont invités à se 
présenter d'urgence à la mairie, qui, 
sur production de leur carte d'alimen-
tation, fera l'échange de leur feuille 
de denrées diverses J3 du mois de 
juillet contre une feuille de denrées 
diverses C. Cette feuille leur sera re-
mise amputée, s'il y a lieu, des ticxets 
correspondant aux tickets de la feuille 
,13 qui auraient été utilisés 

Elle leur permettra de recevoir la 
ration supplémentaire de 100 gr. de 
pain par jour, allouée aux consom-
mateurs de la catégorie C. 

Cette ration supplémentaire ' leur 
sera délivrée du 16 au 31 juillet, con-
tre remise des quatre tickets-lettres 
DK, DT, DY et DZ de leur feuille de 
denrées diverses C du mois de juillet, 
à raison de 400 gr, pour chacun de 
ces tickets, et du lcl au 16 août sui-
vant les modalités qui seront fixées 
par le secrétaire d'Etat au ravitaille-
ment. 

MAIN-D'ŒUVRE AGRICOLE 
La question s'est posée de savoir si 

les salariés de l'industrie, du com-
merce et des professions libérales 
pourraient, pendant la durée de leur 
congé payé de 1941, apporter leur col-
laboration rémunérée aux agriculteurs. 

Le Secrétaire d'Etat au ' Travail a 
précisé dans une lettre adressée à MM. 
les Préfets, le 16 juin 1941, que l'in-
terdiction pour les travailleurs sala-
riés d'exécuter des travaux rétribués 
pendant la durée de leur congé payé 
n'a été prévue par l'article 7 du décret 
du 1" août 1936 qu'en vue de ne pas 
priver les chômeurs d'un travail qui 
pourrait, leur être confié. 

L'importance du besoin . de l'agri 
culture en main-d'œuvre, surtout pen 
dant la période des grands travaux 
d'été, est telle qu'il n'est pas à crain 
dre que la participatiou à ces travaux 
de salariés en congé payé puisse pri 
ver les chômeurs de la possibilité de 
trouver un emploi. 

En conséquence, les bénéficiaires de 
congés payés pourront, pendant la pé-
riode de leur congé, apporter leur aide 
à l'agriculture, et se faire valablement 
rétribuer. 

Avis aux étrangers naturalisés 
Tous les étrangers naturalisés, 

résidant à Cahors, sont invités à se 
présenter d'urgence au Commissa 
riat de police. 

quant qui passait la rivière à pas me 
surés et lourds depuis l'obscur Moyen 
ge et qui prétendait tirer des droits de 
sa vieillesse même et des services ren 
dus. On n'a que faire des vieillards 
rabâcheurs et têtus au temps du pro-
grès et des lumières. 

Car le nouveau pont croit au Pro-
grès. 

Il franchit l'eau d'un vol élégant et 
sûr et s'enorgueillit de ses habiletés 
et de ses hardiesses. 

Dans ce paysage où il s'est installé 
comme un défi ij a figure de précur-
seur. On a démoli pour lui faire plai-
sir, et la Porte Bullière et la Tour des 
Bains, et l'Eglise de la Daurade ; on 
a chassé les Bénédictines de leur cou-
vent et laïcisé les jardins de l'Evèché. 
Mais c'est peu au gré de cet anti-cléri-
cal farouche. Il comamnde qu'on fasse 
taire les cloches du Sacré-Cœur de 
Cabessut et le bourdon de la Cathé-
drale. Et parce qu'on ne lui obéit pas 
assez vite, il s'indigne et s'irrite et 
menace. II répond à l'appel des cloches 
en grondant de toute sa ferraille. 11 
gronde d'ailleurs à propos de tout et 
de rien. Line blanclie communiante, 
légère comme le tulle, le fait tressail-
lir et bougonner... 

A la vérité, le temps qui remet tou-
te chose à sa place a déçu ses espé-
rances et beaucoup usé ses passions. 
Le nouveau pont accepte aujourd'hui 
qu'on interdise aux gros véhicules de 
l'aborder et qu'on recommande aux 
plus rapides de réduire prudemment 
leur vitesse : qu'on dise de lui qu'il 
est chétif, médiocre et très laid. Il s'est 
fait une philosophie à la mesure de 
son destin sans grandeur ; il est radi-
cal-socialiste... i> 

(à suivre). 
Jh. MAURKIT.U-:. 

LYCEE CLEMENT-MAROT 
ET COURS COMPLEMENTAIRE 

Résultats des examens 
Session de juillet 1941 

Entrée en Sixième. — Mlles Agié 
Suzanne, Andrieu Monique, Aymard 
Josette, Barthélémy Pâquerette, Bois-
set Ginette, Bonneau Janine, Brassié 
Ghristiane, Calvet Janine, Cariteau 
Huguette, Chambaud Janine, Conte 
Claudine, Corbières Huguette, Couderc 
Lucienne, Darche Simone, Darrieutort 
Jacqueline, Delgal Jeanne, Dissès 
Chrîstiane, Drillières Marguerite, Fa-
bre Marguerite, Grangié Colette, Juge 
Huguette, Lafou Gisèle, Lagarde Si-
mone, Latscha Françoise, Marty Gi-
nette, Mirouse Janine, Molinier Jani-
ne, Parayre Henriette, Peindarie Odet-
te, Philibert Irène, Pouzols Yvette, 
Pujol Andrée, Pujol Marie-Thérèse;' 
Benaudin Marie-Thérèse, Rossignol 
Janny, Bouffîgnac Josette, Soulacroix 
Huguette, Valat Cécile, Vitrac Mi-
chelle. 

Certificat d'Etudes Primaires. — 
Mlles Conte Claudine, Enclos Odile, 
Philibert Irène, Benaudin Marie-Thé-
rèse. 

Certificat d'Etudes Secondaires. — 
Mlles Bach Baymonde, Bazillou Emi-
lienne (A.-B), Bazillou Jeanne (A.-B.), 
Bélliol Jacqueline, Boudet Marie-Thé-
rèse, Chanfreau Jacqueline, Denjean 
Simone (A.-B.), Desbuis Jacqueline, 
Destrez Christiane, Duphénieux Mar-
the (A.-B.), Jauvions Suzanne (A.-B.), 
Lagard Franchie, Menut Yvette, Nault 
Yvette (A.-B.), Xiel Josette, Panouze 
Simone, Perrin Simone (A.-B.), Sans 
Renée (A.-B.), Saint-Martin Odette, 
Tronche Marie, Volff Janine (B.). 

Concours de recrutement des éfèves-
rhaîtresses, — Sont classées au con-
cours : Mlles Bras Jeanne, 7° ; Bouys-
sou Emilienne, 16". 

Diplôme d'Etudes Secondaires. — 
Admises : Mlles Boudergues Jacque-
line, Cayla Marie-Thérèse, Deschee-
maekère Janine, Laval Josette. 

Diplôme complémentaire d'Etudes 
Secondaires. — Admises : Mlles Bon-
net Baymonde, Buffm Jehanne (men-
tion B.), Charles Baymonde, Bigal' 
Anne-Marie, Sourniac Claire. 

Baccalauréat 1'" partie, Série A. — 
Reçues définitivement : Mlles Caussa-
nel Annetfe, Crouzat Denise, Delbouis 
Aime-Marié (A.-B.), Doumerg Made-
leine (A.-B.), Missa Denise, Puderbcu-
tel Ina, Touriol Gabrielle. 

Admissibles : Mlles Brassié Gene-
viève, Jouamiy Colette, Joucla Ginette. 

Série A'. — Reçues définitivement : 
Ailles Deschcemaekère Janine, Jourdan 
Anne-Marie, Larnaudie Léa,. Monzie 
Simone, Pcrboyre Christiane (mention 
B,), Valentihe Sàrah. 

Série B. — - Reçues définitivement : 
Mlles Auméras Lucienne, Baudroux 
Yvonne, Delcros Marguerite (mention 
A.-B.), Laval Josette, Saint-Marty Lu-
cettê (mention A.-B.). 

Baccalauréat 2" partie, Série Philo-
sophie. — Reçues définitivement : 
Mlles Alliai Colette (mention A.-B.), 
Andrieu Ginette, Cabanes Hélène, Cap-
pot Fernande, Coulon Paule, Hébrard 
Andrée, Jargeau Madeleine, Lasbouy-
gues Marie-Germaine, Lherm Margue-
rite, Bougier Nicole. 

Admissible : Calméjane Hélène. 
Brevet élémentaire. — Beçues défi-

nitivement : Ailles Balaret Suzanne, 
Bauer Marie-Thérèse, Colin Colette, 
Couderc Jeanne, Cueille Renée, Freys-
sine Renée, Guillaume Huguette, La-
lanne Andrée, Larnaudie Rosette, Mai-
rie Simone, Miquel Yvette, Moine Si-
mone, Morel Suzanne, Nadal Andrée, 
Bcynaud Solange, Sicard Marie, Teil 
Emilienne. 

Un timbre 
de la France d'outre-mer 

A l'occasion de la semaine de la 
France d'outre-mer il sera mis en 
vente un timbre-poste de 1 franc 
comportant une surtaxe de 1 franc 
dont le produit sera versé au Secours 
National. 

Cette figurine imprimée en trois 
couleurs par le procédé de la taille 
douce reproduit le sujet du timbre-
poste de la France d'outre-mer émis 
en avril 1940. 

Le tirage a été fixé à 1.200.000 
exemplaires. La vente a commencé le 
17 juillet dans les grandes villes. Elle 
sera étendue progressivement à toutes 
les localités dotées d'un bureau de 
poste. 

Si*/ 



OBSEQUES 
DE M. PAUL ARTIGUE 

Mercredi matin ont eu lieu à Cahors 
les obsèques de M. Paul Artigue, phar-
macien, au milieu d'une très nom-
breuse assistance. Au nom des phar-
maciens du Lot, le Président du Syn-
dicat, M. Paul Garnal, prononça le 
discours suivant : 

« Mesdames, Messieurs, 
« C'est pour moi un des pénibles 

devoirs de ma charge de venir au-
jourd'hui, au nom des pharmaciens du 
Lot, rendre un suprême hommage et 
dire un dernier adieu à notre ami Ar-
tigue. II est de ceux qui ne laissent 
après eux que des regrets, avec le sou-
venir d'une vie parfaitement remplie. 
C'est à la fois à l'homme, au confrère 
et à l'ami que je veux adresser au-
jourd'hui le dernier salut. 

« Après de brillantes études notre 
confrère Artigue exerça la pharmacie, 
pendant un an, dans un département 
voisin. Depuis, pendant plus de trente 
an, il a exercé la pharmacie à Cahors 
avec le souci constant de sa dignité 
et de ses devoirs. Il sut accroître le 
prestige de son officine du prestige de 
sa personne, et mettre au service d'une 
clientèle chaque jour accrue ses gran-
des qualités d'homme et de praticien. 

« Derrière -une grande modestie se 
dissimulaient de grandes vertus. Arti-
gue avait par-dessus tout le sens de 
la mesure, la passion de l'harmonie 
qui l'éloignait des controverses vai-
nes, des mesquineries derrière les-
quelles s'abritent toutes ces jalousies, 
filles de la haine et de l'envie. Phar-
macien à Aiguillon ou à Cahors, fa-
bricant de spécialités pharmaceuti-
ques, homme et citoyen, notre regretté 
ami fit toujours preuve de ces solides 
qualités qui lui valurent, dans tous 
les domaines, une confiance et une 
estime totales. 

« Il occupait dans la cité une place 
honorable qu'aucune fonction publi-
que ne consacra jamais, tant parce 
que sa modestie et sa bonté le te-
naient éloigné des compétitions et des 
luttes du Forum, que parce que la 
vie publique s'obstine à tenir en ré-
serve les meilleurs concours. 

« Seuls ses confrères surent vaincre 
sa modestie en sollicitant sa collabo-
ration pour l'administration du Syn-
dicat. Il pouvait prétendre à la pre-
mière place, à laquelle tout le dési-
gnait ; il lui suffit d'occuper la place 
la plus ingrate, la plus, modeste et la 
plus difficile à la fois. Trésorier du 
Syndicat, il sut se montrer à la fois 
écononme et vigilant. Dans les diver-
ses commissions où il fut délégué, il 
sut le représenter dignement, et y dé-
fendre avec autorité le respect des 
devoirs sociaux d'une profession qu'il 
aimait et honorait. Il fut pour nous 
le meilleur guide et le conseiller le 
plus sûr. 

« Mon cher Artigue, avec vous dis-
paraît une partie de cette tradition 
qui dressait le métier sur le respect 
des devoirs et des disciplines profes-
sonnelles. Vous nous laissez au mo-
ment où la renaissance de l'Etat nous 
permet d'espérer une résurrection de 
ces devoirs et de ces disciplines aux-
quels vous êtes toujours resté fidèle. 

« Au cours d'une longue carrière 
bien remplie vous avez eu la satis-
faction de voir vos fils profiter de vos 
exemples et prendre une place hono-
rable dans les professions qu'ils ont 
choisies. Ils seront pour la compagne 
de votre vie un réconfort et une conso-
lation. Ils l'aideront à supporter avec 
courage la dure épreuve que le destin 
lui impose. 

« Madame Artigue, Monsieur le 
Docteur François Artigue, Monsieur 
Jean Artigue, mon cher confrère Du-
bor, je vous prie d'agréer, pour vous 
et tous les vôtres, l'hommage des sen-
timents de condoléances de tous les 
pharmaciens du département qui, en 
ce jour d'épreuve, partagent votre 
douleur. 

« Mon cher Artigue, les pharma-
ciens du Lot conserveront longtemps 
votre souvenir. 11 restera pour tous un 
exemple. Mon cher ami, adieu. » 

— <>8K> 

Syndicat 
des Horlogers-Bijoutiers 

Les magasins d'horlogerie-bijou-
terie informent leurs clients qu'en 
raison des congés payés, les mai-
sons Bouyssou et Lagarde seront 
fermées du 3 au 18 août 1941 ; Man-
delli et Roy seront fermées du 18 
août au 2 septembre 1941. 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

PALAIS DES FETES 
Samedi 19, dimanche 20 juillet, 

en soirée à 21 heures. Dimanche, 
matinée à 15 heures. 

Melvyn Douglas, Virginia Bruce, 
dans un film gai 

AH ! QUELLE FEMME ! 
En complément : 

CHASSEURS D'ESPIONS 
iiimimimmiiiiiimimiiiiiiiiiiiiiiuiiiiii 

EDEN 
Samedi 19 et dimanche 20 juil-

let 1941, en soirée à 21 heures. Di-
manche, matinée à 14 h. 45. 

Une innénarable comédie 
KIKI 

avec Anny Ondra et Pierre-Ri-
chard "Wilhm. 

En première partie, un bon com-
plément. 

ETAT-CIVIL 
du 11 au 18 juillet 1941 

Naissances 
Rigal Pierrette, à Bégoux. 
Larroque Guy, rue Wilson. 
Cubaynes Yves, aux Ramonets. 
Barroz Marie, rue Wilson. 
Matéo Alexandre, rue Wilson. 
Crespo Maria, rue Wilson. 

Publications de mariages 
Ferradini Robert, ingénieur T.P.E. 

à Toulouse, et Triadou Margue-
rite, S.P. à Cahors. 

Pons André, armurier, et Lacombe 
Simone, modiste à Cahors. 

Charbonnier Paul, employé au Ca-
dastre, et Poncelet Georgette, S.P. 
à Cahors. 

Dalbin Germain, garçon de restau-
rant, et Ladoux Rose, ouvrière 
d'usine à Cahors. 

Mariages 
Alba Julio, ébéniste, et Carricondo 

Isabelle, ouvrière d'imprimerie. 
Demeyer Alfred, marchand forain, 

et François Aglaée, marchande 
foraine. 

Maîtrehul Jacques, soldat au 150" 
R.I., et Favreau Gilberte, em-
ployée de commerce. 

Décès 
Massip Louis, cordonnier, 64 ans, 3, 

rue Rousseau. 
Métairie Antoinette, S.P., 16 ans, à 

Cabessut-Haut. 
Artigue Paul, pharmacien, 69 

52, rue Emile-Zola. 
Martinez José, S.P.,. 

Wilson. 
Manicu Odilon, S.P., 

Wilson. 

ans, 

61 ans, 

53 ans, 
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Diplome d'études supérieures 
Nous apprenons avec plaisir le ré-

cent succès de Mlle Lucienne Rumeau, 
ancienne élève du lycée Clément-Ma-
rot, qui vient d'obtenir, devant la 
Faculté de Toulouse, son diplôme 
d'études supérieures (section lettres). 
Félicitations à, la jeune lauréate qui 
est la fille de M. Rumeau, instituteur 
à Cahors. 

A la Préfecture 
M. Malefond, rédacteur principal de 

3e classe à la préfecture de la Haute-
Vienne, est nommé chef de bureau de 
6" classe à la préfecture du Lot. 

Mlle Lamazerolle, sténo-dactylogra-
phe de lre classe, est nommée commis 
principal de 2» classe à la préfecture 
du Lot. 

Nos meilleurs souhaits de bienve-
nue et nos félicitations à M. Male-
fond et à Mlle Lamazerolle. 

Recensement des Juifs 
Tous les Juifs, majeurs, Français 

ou étrangers, quel que soit leur âge, 
sont astreints à effectuer une déclara-
tion avant le 31 juillet 1941, délai de 
rigueur. 

Les^ formules de déclaration peu-
vent être retirées au Commissariat de 
police ; elles y seront ensuite dépo-
sées dûment remplies. 

Les déclarations antérieures, adres-
sées déjà à la Préfecture, doivent être 
considérées comme nulles. 

IIUIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIMIII 
Le Docteur BARRET DE NAZA-

RIS sera absent du 16 juillet au 
1er août. 
IIIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

Tribunal Correctionnel 
Dans son audience de vendredi le 

tribunal correctionnel a rendu "les ju-
gements suivants : 

Propos défaitistes. — Mme D... et 
Mme C..., demeurant à Cahors, sont 
poursuivies pour avoir tenu des pro-
pos défaitistes. Mme D... est relaxée, 
mais Mme C... est condamnée à 8 
jours de prison avec sursis et à 50 fr. 
d'amende. 

Vente de pain sans tickets. — Pour 
vente de pain sans tickets un boulan-
ger de Cahors est condamné à 100 fr. 
d'amende et à l'insertion du jugement 
dans un journal ; deux boulangers, 
d'un de Monlcuq et l'autre de Cours, 
sont condamnés à 25 fr. d'amende. 

Blessures involontaires. — M. Car-
cenac, entrepreneur , de transports à 
Montauban, est condamné à 25 francs 
d'amende avec sursis pour blessures 
involontaires. Carcenac conduisait un 
camion chargé de fûts lorsque dans 
un tournant, faubourg St-Georges, à 
Cahoi's, un fût mal équilibré tomba 
du camion et atteignit la jeune Lam-
bert, âgée de 13 ans, qui fut griève-
ment blessée. 

Le tribunal désigne le docteur Sé-
gala pour l'expertise médicale et fixe 
à 5.000 francs le montant de la pro-
vision à allouer à la victime. 

Vols. — Les nommés Louis Poula-
lieu et Martin Beneziech sont pour-
suivis pour vols de 1.400 francs et de 
victuailles. Ils sont condamnés à 4 
mois de prison. 

Abus de circulation. — Pour abus 
d'autorisation de circulation automo-
bile, M. Lafon, d'Esclauzels, est con-
damné à 16 francs d'amende. 

Voyage sans billet. — Pour avoir 
voyagé sans billet M. Alibert de Cours 
est condamné à 50 francs d'amende. 

LE SALON 
DE LA FRANCE D'OUTRE-MER 

A l'occasion de la Semaine de la 
France d'outré-mer une exposition de 
meubles, soieries, tableaux, bibelots, 
provenant de nos colonies, se tiendra 
dans la salle du Conseil général à la 
Préfecture du Lot du dimanche 20 au 
dimanche 27 juillet 1941 inclus. 

On pourra y admirer des tableaux 
du peintre Herviault, des ivoires de 
Mme Lévy, un bronze de Mme Crassac, 
des soieries de M. Glangetas, des ar-
mes de M. Bouquier, des objets maro-
cains de M. Joubert, des souvenirs de 
M. Bomeu, des plats libanais du D' 
Fourgons, des bois de M. Agier, etc.. 
et une magnifique collection de tim-
bres de toutes nos colonies. 

Précisons que M. le Préfet du Lot 
isaugurera ce salon dimanche à lt h. 
en présence de toutes les personnali-
tés de Cahors. L'exposition sera ou-
verte au public à 14 h. Entrée gra-
tuite. 

Avis important aux commerçants 
De la Chambre de Commerce ; 
La Chambre de Commerce du Lot 

attire d'une façon particulière l'atten-
tion de ses ressortissants sur l'addi-
tif à l'article 4 de l'arrêté du 20 mai 
1941, paru au « Journal officiel » du 
7 juillet 1941 et ainsi conçu : 

A l'inverse, lorsque pour un article 
déterminé le taux de marque brute 
appliqué par le commerçant grossiste 
ou détaillant au 1" septembre 1939 
était inférieur au taux limité de mar-
que brute iixé par l'arrêté prévu à 
l'article 3, le commerçant grossiste 
ou détaillant ne peut appliquer à cet 
article un taux de marque supérieur 
au taux de marque pratiqué au 
l01 septembre 1939. 

En ce qui concerne les articles qui 
n'étaient pas en. vente au 1er septem-
bre 1939, il est tenu compte comme 
élément de comparaison pour l'appli 
cation des dispositions de l'alinéa 2 
précédent du taux de marque prati 
qué au 1er septembre 1939 pour les 
articles de même catégorie. 

 >:«< 
Nécrologie 

C'est avec un vif regret que nous 
avons appris le deuil cruel qui vient 
de frapper Mme et M. Georges Métai 
rie, inspecteur du Service régional des 
Assurances sociales. 

Mlle Antoinette Métairie, leur tille, 
est décédée après une courte maladie, 
à l'âge de 16 ans. 

Nous adressons à M. et Mme Métai-
rie, à leurs enfants, à la famille, nos 
bien sincères condoléances. 

Brevet sportif national 
Le bureau du District Quercy 

Bouergue invite tous les clubs de son 
ressort à faire passer le Brevet spor-
tif national à tous les joueurs, mais 
plus particulièrement aux joueurs ju-
niors. 

Pour tous renseignements, les clubs 
devront s'adresser au Délégué dépar-
temental du Commissariat à l'Educa-
tion physique et aux Sports. — Le 
bureau du District. 

Tombé d'une toiture 
M. Emile Dewasme, chauffeur d'une 

société de transport, était monté sur 
la toiture d'un hangar recouvert en 
évérite, lorsque, tout à coup, cette 
toiture s'effondra, sous le poids de 
l'ouvrier qui fut précipité sur le sol. 

Dewasme se fit, dans cette chute, de 
graves blessures ; transporté à l'hô-
pital de Cahors, il reçut les soins de 
M. le docteur Bougier. 

M. Dewasme devra observer une in-
capacité de travail de 3 mois. 

En déchargeant un wagon 
En procédant au déchargement 

d'un wagon, à la gare de Cahors, M. 
Henri Counil, chauffeur-livreur chez 
M. Artigalas, fit une chute sur la voie, 
à la suite de laquelle il reçut de nom-
breuses contusions. 

M. Counil devra observer un repos 
de 12 jours. 

Grave brûlure 
M. Paul Vaysse, employé à l'usine 

à gaz, était occupé au dhauffage des 
fours, lorsqu'un morceau de coke in-
candescent tomba et causa à l'ouvrier 
de graves brûlures, notamment à la 
plante du pied gauche. 

M. Vaysse devra observer une inca-
pacité de travail de 12 jours. 

iinimmiiHiiimiiiiummiiiiiiiiiiiimiiii 
MESDAMES, 

Ne cherchez plus, car il n'y a pas 
mieux ni plus agréable que l'Indéfri 
sable Huila-Purfleur. Sans appa-
reil, sans électricité, sans chauffeur, 
sans vapeur sur la tête, rien de 
tout ce qui fatiguait la cliente et 
ses cheveux ; une huile végétale 
sur les cheveux enroulés, qui les 
revitalise pendant qu'elle les frise 
et c'est tout. L'Indéfrisable Huila-
Purfleur est une merveille et le fruit 
de 16 années de minutieuses re-
cherches pour donner à la cliente le 
maximum de satisfaction. 
C'est la propriété de M. POPOVITCH 

Spécialiste renommé d'Indéfrisables 
4, rue M"-Foch, CAHORS — Tél. 170 
Pas plus cher, mieux, plus ehic 

SALLES DE CULTURE 
PHYSIQUE 

Le Commissariat General à l'Édu-
cation Générale et aux Sports est 
saisi de nombreuse^ uemanues de 
personne:) ueaiieusts u'ouvrir des 
salles de Culture Physique. 

Une réglementation concernant 
le lonctiouiieiiienl ue ces salles est 
actuelleinent a l'eiuue. 

Les propriétaires ue salles déjà 
existantes ei les personnes désirant 
en ouvrir une dansies Oepaiteiiients 
du Tarn-et-Gai onne et uu Loi de-
vront adresser à ta îjirectlon Depai-
lenientale du Commissariat Gélieiai 
a 1 Lducation Générale el aux sports, 
4 rue de la République a Montauban. 
tous les renseignements concernant 
ces installations. 

Ils devront également indique! 
les noms, adressés diplômes et u'L-
ducation Physique ues personnes 
attachées à ces salles de Culture 
Physique Privées. 

Tenant compte de la valeur pro-
fessionnelle des intéressé.-, et des 
diplômes qu ils ont obtenus, des 
facilitespoui rontleur elre accordées 
pour ettecluer des stages spéciaux 
dans les centres de formation du 
Commissariat Général à llïdueation 
Générale et aux Sports. 

RASSEMBLEMENT 
LEGIONNAIRE DU 31 AOUT 
Le 31 août 1940 naissait la Légion 

des Combattants. 
Le 31 août 1941, 1.200.000 légion-

naires de France, anciens combattants 
des deux guerres, vont célébrerTe pre-
mier anniversaire de la Légion. 

De la poitrine de 1.200.000 hommes, 
rassembles à la même heure pour les 
mêmes cérémonies, en quelques points 
de France, jaillira le 31 août un for-
midable cri d'espérance en la Patrie, 
un formidable cri de foi en son Chef. 

Une fête légionnaire ? Non ! .Pas 
même une manifestation légionnaire. 

Le 31 août, la France affirmera sa 
volonté inébranlable de renaître. 

1.200.000 légionnaires se feront, ce 
jour-là, les porte-parole de tous ceux 
qui, dans les rangs de la Bévolution 
Nationale, combattent pour un même 
idéal, 

De tous ceux qui travaillent sans 
tapage et vaine publicité, dans le si-
lence et le recueillement au relève-
ment de leur patrie, 

De tous ceux qui luttent pour réta-
blir la France. 

Les légionnaires auraient voulu se 
rassembler dans un des lieux sacrés 
de notre Histoire, afin de matérialiser 
par leur coude-à-coude leur unité et 
leur cohésion. 

Les circonstances ne l'ont pas per-
mis. 

Ce rassemblement sans précédent 
n'aura donc pas pour cadre une seule 
ville, un seul plateau, une seule val-
lée, mais il déferlera à travers champs, 
à travers monts, du Béarn à la Sa-
voie, de Nice à la Touraine, de Tunis 
à Mogador. 

150 villes de la zone non occupée 
verront venir à elles d'immenses cor-
tèges légionnaires, provenant des coins 
les plus reculés de France. 

De ville en ville, des nœuds de 
drapeaux, de grands écussons légion-
naires, des oriflammes gigantesques se 
répondront. 

Toute la France non occupée sera 
pavoisée. 

De ville en ville, une flamme sacrée 
portée par des coureurs qui se relaie-
ront tout au long des routes de France 
ira allumer le feu du souvenir devant 
les Monuments aux Morts. 

Toutes les manifestations se dérou-
leront selon un programme uniforme. 

Les légionnaires de France vivront 
cœur à cœur la même journée. 

Ils prêteront le même serment à 
l'appel de la même voix, ils écoute-
ront tous ensemble le même message 
d'espoir. 

Les légionnaires associeront à cette 
immense manifestation toutes les for-
ces vives du Pays et notamment la 
jeunesse et les générations qui se 
préparent à la relève. 

Ils n'auront garde d'oublier les ab-
sents. 

Ils trouveront le moyen, ce jour-là, 
de prouver de façon efficace, tant aux 
prisonniers qu'à leurs familles, que 
la solidarité combattante est une réali-
té bienfaisante et qu'elle dépasse de 
loin les formes banales de l'entr'aide 

Le 31 août, 1.200.000 légionnaires 
donneront au Pays et vivront eux 
mêmes une grande leçon de discipline 
et d'union dans le souvenir du sacri 
fice consommé par leurs l.COO.OOO ea 
marades morts pour la France. 

Concours de poulinières 
à Gramat 

Pu concours public de poulinières 
aura lieu en 1941, à Gramat, le mer-
credi 3 septembre 1941, à 6 heures, 
pour les poulinières du département 
du Lot. MM. les propriétaires sont in-
vités à se faire inscrire en cours de 
monte à la station d'étalons de Gra-
mat ou du dépôt d'étalons de Ville-
ncuve-sur-Lot, jusqu'au 25 août 1941. 

Arrestation 
Becherché en vertu d'un mandat 

d'arrêt du juge d'instruction de Brive, 
pour avoir insulté dans un café un 
sous-officier, le nommé Gaston Bom-
pa, 35 ans, manœuvre, a été mis en 
état d'arrestation par la gendarmerie, 
à Gourdon. 

Bompa a été transféré à Brive. 

LES JEUNES 
ET L'AGRICULTURE 

De nombreux jeunes gens et jeunes 
filles des centres industriels ont quit-
té depuis plusieurs mois la ville pour 
la campagne. Désireux d'assurer leur 
avenir par une profession solide, qui 
ne risque pas de. les réduire périodi-
quement au chômage, ils se sont di-
rigés vers la terre. De tous, on reçoit 
des lettres enthousiastes. 

Profilant des avantages que leur 
offre la loi du 27 août 1940, ils font 
leur apprentissage agricole. Ils pour-
ront ainsi devenir un jour des chefs 
d'exploitation. 

11 y a encore dans les villes un 
grand nombre de jeunes gens qui sont 
sans travail, ou d'autres qui, sortant 
de classe, cherchent à s'orienter ^ers 
une profession sûre. 

L'agriculture est la profession sur 
laquelle en peut fonder les meilleures 
espérances. Jeunes, faites un appren-
tissage agi icole. Renseignements vous 
seront donnés à la Mission de Res-
tauration paysanne. 

Service des Pharmacies 
Le service des pharmacies sera as-

suré le dimanche 20 juillet et le lundi 
21 juillet jusqu'à midi par la phar-
macie GAYET. 

i^ke? Sport? j 
LÉS JfcUNfcS CAUUUKQUtlS 
Nous ne voulons pas nous étendre 

longuement sur la description du 
grand festival de gymnastique que 
les J.C. ont donné à Canrobert diman-
che dernier. Après de brillants défilés 
parmi nos artères cadurciennes, ac-
compagnés par la clique, nos gym-
nastes ont rejoint d'un pas décidé* les 
agrès. De nombreux Cadurciens at-
tendaient déjà avec impatience le dé-
but du vaste programme qui allait 
être minutieusement suivi et c'est 
avec beaucoup d'enthousiasme qu'ils 
ont applaudi les différentes acrobaties. 

Pour les sauts périlleux, nous féli-
citerons toute cette petite équipe qui 
a montré sa grande souplesse sous 
l'habile direction de leur moniteur. 
La barre fixe, les parallèles, les an-
neaux, les « mains libres », ainsi que 
les pyramides, tous ces mouvements 
ont soulevé de grands bravos. M. Diaz 
et son jeune partenaire Dois ont ob-
tenu un grand succès dans leur petit 
sketche improvisé qui a longuement 
fait rire petits et grands. 

Tous les J.C. sont à féliciter après 
celte splendide journée et plus parti-
culièrement les organisateurs de cette 
brillante manifestation qui s'excusent 
auprès du nombreux public de n'avoir 
pu leur procurer toutes les chaises 
nécessaires par suite d'un imprévu. 

S.F.A. Ligue du Midi 
District Quercy-Rouergue 

Candidats arbitres. — Le Bureau du 
District Quercy-Bouergue, ayant à 
assurer la direction de nombreux 
matches de championnat au cours de 
la prochaine saison officielle, demande 
des candidats arbitres. 

Tous ceux qui s'intéressent au foot-
ball association et qui désirent prati-

quer l'arbitrage doivent se faire con-
naître sans délai au siège du District, 
café de Bordeaux, à Cahors. Les can-
didats subiront avant le début de la 
saison un examen théorique, puis se-
ront jugés pratiquement au cours 
d'une rencontre officielle qu'ils seront 
chargés de diriger. 

Tous ceux qui auront satisfait aux 
deux épreuves recevront leur carte 
d'Arbitre Officiel de la Ligue du Midi. 
Cette carte donne droit d'accès gratuit 
sur tous les terrains de la Ligue. 

Nous prions les Clubs affiliés de 
susciter des candidatures, il y va de 
leur intérêt. Chaque société devrait 
avoir au moins à sa disposition un 
arbitre officiel. — Le Bureau du Dis-
trict. 

ARRONDISSEMENT 
 DE 

= CAH ORS = 
Catus 

Retour de captivité. — Nous sommes 
heureux de pouvoir annoncer que M. 
Jean Soulié, maire et conseiller géné-
ral du canton de Catus, vient enfin 
d'être libéré. 

Nous lui souhaitons la bienvenue et 
partageons la joie que Mme Jean Sou-
lié et tous les siens ont dû éprouver 
à la suite de ce retour. 

Malheureusement ce bonheur sera 
mêlé d'une infinie tristesse car Mme 
Soulié mère s'est éteinte il y a envi-
ron trois mois. 

M. Jean Soulié était impatiemment 
attendu par sa famille, ses nombreux 
amis et connaissances. 

Flaugnac 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret, la mort de Mme veuve 
Longueville, décédée à l'âge de 68 ans. 

Les obsèques de la regrettée dispa-
rue ont été célébrées au milieu d'une 
nombreuse assistance, qui a témoigné 
à la famille de vives sympathies. 

Nous adressons à tous les parents 
nos sincères condoléances. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé). 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 
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MAX DU VEUZIT 

VERS L'UNIQUE 

I 
— Qui vous l'a donnée ? 
—■ Je l'ai trouvée dans le gâteau 

de mes vingt ans ; c'était un des 
convives qui l'avait mise... Oui un 
monsieur qui veut m'épouser. Son 
geste est délicat, n'est-ce pas ? 

Elle avait eu du mal à garder son 
sérieux en prononçant les dernières 
phrases. C'est que Talaine, en 
l'écoutant, avait passé par toutes 
les couleurs. Sa fable était si bien 
présentée qu'il ne suspecta pas la 
vérité. 

Il fut sur le point de dire à Isa-
belle que c'était lui qui avait mis 
ce bijou dans le gâteau, et qu'il ne 
permettait pas à une autre person-
ne — à moins que ce ne fut Lyse 
— d'en revendiquer le geste. 

Mais il se souvint à temps qu'il 
avait promis à la comédienne de ne 
pas révéler la part qu'il avait prise 
à ce souper d'anniversaire, et il 
garda un silence prudent. 

Quant à Isabelle, comme elle 
s'éloignait pour se travestir, elle se 
laissa aller à une douce gaieté. 

« C'est un peu rosse ce que je 
viens de faire, reconnut-elle, mais 

ça ne fait de mal à personne ! Et 
puis, ça leur apprendra, à tous les 
deux, à me faire de pareilles ca-
chotteries ! » 

Ce dont elle ne se rendait pas 
compte, c'est qu'elle était radieuse 
et que cette petite bague, mainte-
nant, elle ne l'aurait pa,s donnée 
pour une fortune. 

Le lendemain, Lyse Rolle vint la 
trouver dans sa chambre. 

— Qu'est-ce que vous avez racon-
té à Talaine, Isabelle ? Figurez-vous 
qu'il est venu me trouver, hier soir, 
pour savoir quel convive assistait 
avant-hier à notre petit souper. 
J'avais beau affirmer que nous 
n'étions que deux, il n'a pas voulu 
me croire, et il est parti convaincu 
que je lui cachais quelque chose 
vous concernant. 

— Ma vie intime ne le regarde 
pas, riposta Isabelle qui se sentait 
à nouveau toute joyeuse. 

— Evidemment, répondit la vol 
sine, qui ne trouvait pas la chose 
si amusante. Vous ne lui devez pas 
d'explications. Malgré tout, j'ai été 
bien embarrassée pour lui répon 
dre, car je ne,savais pas ce que 
vous aviez pu inventer. 

Isabelle raconta en riant ce 
qu'elle avait dit à Talaine, mais elle 
se garda bien de faire allusion à ce 
qu'elle soupçonnait. Il fallait res-
pecter le silence dès deux compli 
ces, qui ne s'étaient entendus que 
pour mieux pouvoir la gâter. 

La vérité nous oblige à dire que 
Lyse Rolle, malgré tous ses scrupu 
les et en dépit des reproches que 

Talaine lui avait adressés, fut prise 
son tour d'un fou rire : 
— Oh ! Isabelle, comment avez-

votis pu bâtir une telle histoire ! 
Figurez-vous que Talaine est per-
suadé que je vous ai présenté un 
jeune homme, et il m'a dit que, ja-
mais, il ne me pardonnerait une pa-
reille intervention. 

— Bah 1 qu'est-ce que ça peut 
bien lui faire, puisque jamais il 
n'aura l'idée de m'épouser, lui ! 
Seulement, Lyse, supposez qu'il sa-
che que c'est vous qui m'avez offert 
la bague ; alors, qu'est-ce qu'il doit 
ronronner quand je lui dis qu'un 
autre monsieur se vante auprès de 
moi de me l'avoir donnée ! 

— Et ça vous amuse, une telle 
histoire ? fit Lyse, redevenue grave. 

— Enormément... autant que si 
c'était Talaine lui-même qui avait 
mis la bague dans le gâteau. 

Lyse Rolle tressaillit, mais, em-
barrasée soudain, elle parla d'autre 
chose... 

Cette petite Isabelle avait de tel-
les réflexions, qu'il valait mieux ne 
pas approfondir les choses ! Et ce 
fut encore un sujet de conversation 
que Lyse évita dans l'avenir... ' 

Le troisième soir après son anni-
versaire fut un grand événement 
dans la vie d'Isabelle Fouquet. 

Le Lyrique, où l'orpheline chan-
tait tous les soirs, donnait sa pre-
mière représentation de gala, avec 
une pièce inscrite au répertoire de 
notre Académie nationale de musi-
que. 

On jouait Lucie de Lainmermoor, 
et les trois principaux rôles étaient 
tenus par trois authentiques artistes 
de l'Opéra de Paris. 

Isabelle' était dans le ravisse-
ment. ! 

Depuis un mois qu'on faisait ré-
péter les chœurs, elle vivait dans 
l'attente de ce grand jour. 

C'est qu'il s'agissait de la pièce 
la plus importante pour elle ; celle 
dont les chants avaient bercé son 
enfance ; celle dont Mme Morice, 
son professeur de Vernon, lui fai-
sait répéter, chaque passage ; celle 
quelle avait fini par connaître par 
cœur à force de l'avoir chantée 
pendant des années ; la pièce en-
fin, qui avait valu à son aïeule ses 
plus beaux triomphes et son écla-
tante notoriété. 

Et Isabelle rayonnait. 
Elle allait entendre, chanté par 

une véritable artiste, le splendide 
troisième acte qu'elle-même avait 
étudié si longtemps. 

L'orpheline n'avait aucune pré-
tention et ne se faisait guère d'illu-
sions sur propre talent. 

A être comprise, depuis des 
mois, dans l'humble troupeau des 
choristes, M. Ravanot semblant 
avoir oublié sa promesse, la jeune 
fille avait fini par se persuader 
qu'elle avait une voix très ordinai-
re. Elle croyait même, maintenant, 
que sa tante avait eu raison de lui 
adresser de si cinglants reproches. 

Il n'en était pas moins certain 
qu'Isabelle se réjouissait comme 
d'un bonheur exceptionnel de cette 

Limogne 
Nécrologie. — Nous apprenons avec 

une infinie tristesse la douloureuse 
nouvelle de la mort de notre compa-
triote, M. le docteur Boger Lagarde, 
médecin-major colonial, en service au 
Cameroun ; notre ami « mort pour la 
France » est décédé en Angleterre le 
23 mars 1941. 

La Croix-Bouge de Genève, par l'in-
termédiaire de la Croix-Bouge fran-
çaise, section de Cahors, avait chargé 
notre maire de la pénible mission de 
prévenir Mme veuve Lagarde, la mère 
et M. Lagarde Fernand, lé frère ; elle 
donnera dès que possible tous les ren-
seignements recueillis sur tes circons-
tances du décès de cette nouvelle vic-
time du devoir qui jouissait ici de 
toutes les sympathies. 

Nous renouvelons à la famille nos 
profondes condoléances attristées. 

Etat-civil trimestriel. — Naissan-
ces : Fraisse Camille-Jeanne, Calmet-
tes Francette-Jeannette. 

Décès : Scieux César, Vinel Marie, 
Dablanc Marie, Issindou Louise, 
Goudsinit Philippe. 

Mariage : Auberger Bené-Einmanuel 
avec Garrigues Cécile-Anne-Marie. 

Puy-l'Eveque 
Avis aux- agriculteurs récoltants. — 

Les agriculteurs récoltants, possédant 
plus d'un hectolitre de vin, sont priés 
d'en faire la déclaration à la mairie, 
le plus tôt possible. 

Saint-Martin-Labouvai 
Nécrologie. — C'est avec un vif re-

gret que nous avons appris la mort 
de M. Antonin Décremps décédé le 
16 juillet, à l'âge de 71 ans. 

M. Décremps était très estimé dans 
notre commune où ses obsèques ont 
été célébrées vendredi au milieu d'une 
nombreuse assistance. 

Nous prions son fils, M. Décremps, 
maire de St-Géry, et tous les parents 
de vouloir bien agréer l'expression de 
nos sincères condoléances. 

représentation qui allait lui per-
mettre d'apprécier, en connaisseur, 
son « grand air » chanté par une 
une autre. 

Et quelle autre ! 
Sylvaine Bacri, la grande canta-

trice qui faisait courir tout Paris ! 
Ce soir-là, le Lyrique avait toutes 

ses places louées et une fiévreuse 
activité régnait parmi le personnel. 

La présence de trois grandes ve-
dettes — une femme et deux hom-
mes — avait amené dans les coulis-
ses un certain nombre de person-
nes étrangères, habilleuses, coif-
feurs, couturiers, etc., sans comp-
ter les admirateurs de Sylvaine Ba-
cri, qui ne se dérangeait jamais 
sans toute une cour autour d'elle. 

Chacun était sur la brèche, de 
l'imposant directeur à la plus hum-
ble figurante. 

Les choristes n'étaient pas les 
moins troublés, le régisseur ayant 
promis des amendes si leurs chants 
n'étaient pas parfaits.. 

Seule, parmi tous, Isabelle na-
geait dans l'extase : le grand soir 
était venu ! Elle allait vivre des 
heures exquises, pour la première 
fois de sa vie... 

— Allons, mes enfants, en bas !... 
Tout le monde en place et que per 
sonne ne flanche. 

Il y eut, dans les escaliers en 
spirale qui grimpent leurs marches 
de fer jusqu'aux combles, tout un 
trottinement de petits pieds dégrin 
golant en hâte les étages. 

(à suivre.) 

ARRONDISSEMENT 

F I G £ A G 
Thémines 

Les belles familles. — Joyeux caril-
lon dimanche pour le baptême, du 
dixième enfant de Mme et M. Béza-
mas, métayers au Puy-Lagarde. Nos 
félicitations aux parents avec nos 
vœux de bonne santé à la petite Gene-
viève. . 

ARRONDISSEMENT 

-= GOURDON = 
Martel 

Amis de la Légion. — Le Bureau de 
la Légion adresse un pressant appel à 
tous ceux qui désirent se grouper au-
tour de la Légion et de son glorieux 
chef, le maréchal Pétain, en vue de 
l'aider au relèvement de la France. 

Il les invite à se faire inscrire im-
médiatement aux « Amis de la Lé-
gion ». Les inscriptions sont reçues 
tous les jours de 11 heures à midi, au 
siège de la Légion, place Gambetta. 
Le montant de la cotisation annuelle, 

compris l'abonnement au journal 
Le Légionnaire » est de 16 francs. 
Réunion de la Légion. — Une réu-

nion générale des Légionnaires de la 
commune de Martel aura lieu diman-
che prochain, 20 courant, à 10 heures, 
à la mairie. 

Publications. — De M. Bené Grein-
neissen, menuisier, réfugié à Floirac, 

ec Mlle Marie-Jeanne Laverdet, sans 
profession, place de la Bode, à Martel, 

De M. Jules Bégué, horloger à Va-
lence (Drôme), avec Mlle Denise Cas-
tagné, sans profession, rue du Cerf, à 
Martel. 

Nos meilleurs vœux de bonheur. 
Salviac 

Succès. — Nous apprenons avec plai-
sir que notre jeune concitoyen M. Ju-
les Poujade, fils de M. Poujade, re-
traité à Salviac, vient de subir avec 
succès les examens du certificat de 
chimie générale et devient ainsi li-
cencié ès sciences. 

Nous lui adressons nos sincères fé-
licitations. 

Arrestation. — La gendarmerie de 
Salviac a procédé à l'arrestation de 
l'Espagnol Pascal Ennero Sanz, 35 ans, 
manœuvre, qui est parti sans autori-
sation du groupe de travailleurs étran-
gers ii' 505 de Fumel, 

VENDRE ACHETER 

INDICATEUR IMMOBILIER 

B. MBÀTira 
Ex-commis greffier 

Membre de la Chambre Syndicale 
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VENTE ■ ACHAT 
LOCATION 

Propriétés - Immeubles • Villas 
TERRAINS 
COMMERCES 

GRAND CHOIX 
Tous renseignements gratuits 

luNIQUSMENT UU COlJRTAGt_| 

Au Lilas Blanc 
ancienne Maison Theron 

79, Bd Gambetta, CAHORS 
Tél. 248 

Fleurs naturelles 
et tous travaux 

d'Art floral 
corbeilles 

croix, etc.. 
gerbes, coussins 

Couronnes 
et tous articles 

funéraires 
modèles 
exclusifs 
cierges 

ETUDE 
de Maître MERIC 

Avoué à Cahors 
8, rite Georges-Clemenceau 

Successeur 
de M" Chatonet et Lacosse 

PETITES ANNONCES 

PRETS IMMEDIATS 
Sur maisons, terres, pour rem-

bourser vos prêts trop chers, pour 
acheter immeubles ou terres, taux 
d'intérêt le plus bas. Rembourse-
ment de 1 à 20 ans. 90 millions 
de prêts réalisés. La Renais-
sance Immobilière de France, 
Société Anonyme, capital 1.400.000 
francs. 

F, Thévenin, Directeur départe-
mental, 7, Avenue de la Gare, 
Cahors, de 9 h. à 12 h. et sur ren-
dez-vous. Rien à payer d'avance. 

u ' 
MACHINES A COUDRE 

SINGER 
VENTE — ECHANGE 

REPARATIONS — ACCESSOIRES 
S'adresser : M. BONAURE, 24, rue 

Clemenceau, Cahors. 

Propriété 42 ha., dont 8 ha boi-
sées, convient!, p. élev. mouton. Mai-
son 4 pièces sur cave. Grange pour 
î
n

n1r',BCTg0''ie- Dépendances. Pri /0.000 fr. 
D. Martin, 

Tél. ii° 1. 

T1X 

St-Laurcht-Lolmie (Lot). 

Demande famille métayers, 3 4 
personnes, p. propriété 20 ha., poly-
culture, chasselas. 

D. Martin, St-L:iurent-Lolmi 
Tél. n° 1. (Lot). 

EXTRAIT D'UN JUGEMENT 
DE SEPARATION DE CORPS 
D'un jugement contradictoirement 

rendu par le Tribunal Civil de Cahors 
le onze avril mil neuf cent quarante 

«"..enregistré, signifié et devenu définitif, 
Entre : Madame BABEL Fernande, 

agitante de boissons, épouse de BAN-
GAKhL Lucien, la dite dame domici-
liée a Lalbenque (Lot), 

Et: Monsieur BANCABEL Lucien 
chauffeur, domicilié à Lalbenque (Lot), 

Il appert : Que la séparation de 
o°f6S

m
a
 r

té Pr0110»cée entre les époux 
15 A H hL-ii ANGAB EL au profit de la 
femme et aux torts et griefs exclusifs 
du mari avec toutes ses conséquent 
lcgales. 

Pour extrait. Signé : Jean Miimc. 

■ 
Demande dactylo connaissant 

comptabilité commerce. Sérieuses 
références exigées. Se présenter au 
Bureau du Journal qui transmettra. 

■ 
Retraité demandé . pour s'occuper 

de jardinage à Cahors. Logement gra-
tuit, maison 4 pièces et participation 
a la récolte. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

B 
A 10 kilomètres Cahors, Ferme 

35 hectares, bois, labours, pacages, 
prairies irriguées, maison maître, 5 
pièces. Très bon état, dépendances, 
cheptel mort. Prix : 180.000 francs. 
B. Maratuech, 109, Bd Gambetta, 
Cahors. 

| 
Vigne à vendre, plein rapport, 

maisonnette, source. S'adresser à 
LIZOURET, 3, rue de la Préfec-
ture, Cahors. 

■ 
M. Brugidou, à Tour-de_-Faure, 

demande un manœuvre-maçon et deux 
carriers. 

H 
ÉTUDIANTS, ETUDIANTES 

Les Carrières Administratives sont 
de moins en moins accessibles. 

Dirigez-vous vers les Affaires, le 
Commerce, l'Industrie, que votre Eco-
nomie Nationale fait revivre et qui 
ouvriront de vastes débouchés. 

Les COURS PIGIER vous v prépa-
reront rapidement et à peu de frais 
en vous apprenant : Secrétariat, Dac-
tylographie, Sténographie, Comptabi-
lité, Dessin, etc.. Coupe, Couture, Mo-
des, etc.. 

Cahors : 12, Bd Gambetta. 
Figeac : 1, Place Champollion. 

1 
L A vendre propriété 12 ha., tou-

tes cultures, plein rapport. Maison 3 p. 
et dépendances très bon état, forêt 
3 ha. 1 /2 à exploiter, très importante. 
Bécoltes en cours et cheptels vif et 
mort seraient cédés. C. Vaissié, 2, rue 
Portail-Alban, Cahors. 

2. A vendre propriété 15-16 ha., 
toutes cultures, plein rapport, région 
plateau, eau à discrétion, 5-6 ha. prai-
ries. Bâtiments et dépendances assez 
bon état disposés pour élevages. C. 
Vaissié, 2, rue Portail-Alban, Cahors. 

3. A vendre propriété 3 ha., pré, 
terre, vigne, bois, susceptible jardi-
nage. Maison 3 p. et dépendances état 
neuf dans chef-lieu commune environs 
de Cahors. C. Vaissié, 2, rue Portail-
Alban Cahors. 

4. A Vendre propriété 6 ha., région 
plateau, eau à volonté. Maison 2-3 p. 
et dépendances mauvais état, petit 
prix, 

5. A vendre maison neuve 6-7 p. 
près gare vallée du Lot. C. Vaissié, 
2, rue Portail-Alban, Cahors. 

6. A vendre maison 4-5 p., garage, 
jardin, centre petit bourg, vallée du 
Lot. C. Vaissié, 2, rue Portail-Alban, 
Cahors. 

7. A vendre propriété 35 ha., tou-
tes cultures, très boisée. Maison 6-7 p. 
état neuf, dépendances bon état. Seul 
tenant : toute disposée pour élevage, 
eau très abondante, cheptel ' mort et 
partie récolte en cours. C. Vaissié 2 
rue Portail-Alban, Cahors. 

8. A vendre propriété 18-19 ha., 
toutes cultures, très boisée, disposée' 
pour élevage. Cheptels vif et mort 
importants. Partie de la récolte en 
cours a convenir. Bâtiments d'exploi-
tation et maison 5 p. sur cave. Bon 
état, facilités. C. Vaissié, 2, rue Por-
tail-Alban, Cahors. 

9- Ménage fonctionnaire deman-
de acheter propriété 6-10-12 ha. par 
rente viagère, 1 ou 2 tètes, vallée du 
Lot. C. Vaissié, 2, rue Portail-Alban 
Cahors. 

ï Cabinet Immobilier g 
(21° année) 

J. DELLARD 
i; propriétaire, 1, rue Mar.-Joffre jjj 

CAHORS 
VENTE ET ACHAT 

ij de propriétés de rapport jjj 
et d'agrément 

Châteaux, villas 
tous immeubles jjj 

ville et campagne 
TERRAINS A RATIR 
Fonds de commerce 
Prêts hypothécaires 

Expertises 
Il TOUS RENSEIGNEMENTS jjj 
il GRATUITS jjj 
|j Begistre de Commerce n° 1662. jjj 

I SOMMES ACHETEURS 1 
PROPRIETES 

toute importance 
tous genres, tous prix 

REALISATION IMMEDIATE 
Paiement comptant 

Faire offres détaillées à 
M. Robert MARATUECH 
109, bd Gambetta, CAHORS 

Téléphone 44 
Reg. C. Cahors 44-96 
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